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Le règne  
politique 
«Le Nouvelliste» 

a publié une en-
quête sur le nom-

bre de mandats 
réalisés par des 

présidents de commune 
en Valais. Le quotidien rappelait 
le risque de «la période de trop». 
Dans le même journal, on appre-
nait que Vladimir Poutine pou-
vait prolonger son règne jusqu’en 
2036… Le temps des uns n’est 
pas forcément le temps des au-
tres… 

Main tendue 
Dans le procès qui concerne l’hé-

ritage de Johnny Hallyday, on a 
appris que «Laura Smet a accep-
té la main tendue par Laetitia» 
pour régler leur conflit. Si on 
précise que, dans la main de 
Laetitia, il y avait un chèque de 
2,6 millions d’euros, on com-
prend que le geste n’était pas gra-
tuit… 

Goût de bouchon 
La Fête des vignerons a bouclé 
ses comptes avec une perte de 
quelque 12 millions de francs. La 
principale raison évoquée par les 
organisateurs pour justifier cette 
perte? «La fête n’a pas fait le 
plein.» Un comble, pour des vi-
gnerons… 

Le loup d’Entremont 
Il paraît que le père Noël 
descend par la cheminée. On m’a 
dit que Donald Trump avait le 
bras tellement long qu’il pouvait 
se lécher le coude. Au café du 
commerce, le bruit court que des 
chasseurs entremontants vont 
organiser une chasse au loup. Et 
un restaurateur va mettre à la 
carte le loup de notre région à la 
place du loup de mer pour ré-
pondre à la mode de «consom-
mer sur place». Pendant que la 
rumeur nourrit les esprits légers, 
les agneaux nourrissent les 
loups… 

«Un petit peu d’humour dans ce monde de brutes...»

SECOND DEGRÉ

«Même une feuille de pa-
pier est plus légère si on la 
porte à deux.» 

«L’endroit le plus sombre 
est juste sous la bougie.» 

«Ne dégaine pas une épée 
pour tuer un moustique.» 

«Le vent n’a pas de mains, 
et pourtant il secoue les 
arbres.»

PROVERBES         
CORÉENS
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COVID-19
La protection des 

données ne peut 
en aucun cas être 
un obstacle à sau-

ver des vies humai-
nes! Une fois les 

cartes de jass 
distribuées, on 
peut prendre 
le risque de 

jouer le bour, même s’il est seul, 
et de se retrouver pomme. On 
peut aussi jouer la prudence et 
choisir une autre stratégie, mais 
c’est à la fin de la partie que l’on 
fait les comptes… 
Avec l’application SwissCovid 
pour les téléphones, qui doit con-
tribuer à endiguer la propagation 
du virus, le problème des droits 
au respect de la vie privée et à la 
protection des données person-
nelles fait débat, et c’est normal. 
Nombreux sont ceux qui crai-
gnent toute ingérence dans leur 
sphère personnelle, qui ne veu-
lent pas d’une balise dans leur po-
che. Ces mêmes personnes ont 
peut-être des comptes Facebook, 
Instagram, des cartes de fidélité 
dans les grandes surfaces et elles 
paient leur repas avec une carte 
bancaire… comme la majorité de 
la population. Il faut se méfier de 
ces libertés plus dangereuses que 
les entraves car elles font illusion. 
De notre côté, la pesée des inté-
rêts est vite faite entre l’inconvé-
nient de se faire pister et l’avan-
tage d’enrayer une pandémie. Et 
ne dit-on pas qu’un honnête 
homme n’a rien, ou pas grand-
chose, à cacher? Il faut trouver le 
juste périmètre entre la chèvre 
qui se nourrit au piquet, en ton-
dant seulement le diamètre de sa 
corde, et celle de Monsieur 
Seguin qui pensait que brouter 
dans un clos n’était bon que pour 
le bœuf et l’âne… La liberté indi-
viduelle a un prix. Est-elle plus 
chère que ce bien le plus précieux 
qu’est la santé... des autres?

MARCEL GAY 
RÉDACTEUR EN CHEF

17 19 26

LA PHOTO DE LA QUINZAINE 
 DE LA GAZETTE

AIDER MOI POUR TOIT
CHRISTIAN MICHELLOD Les écoles fermées et l’éco-
nomie ralentie rendent les conditions de vie dans les bi-
donvilles encore plus difficiles, comme le confirme 
Christian Michellod: «80% des gens vivent de l’écono-
mie informelle. Ils se retrouvent donc sans argent et la 
nourriture manque.» Ainsi, pour sauver des vies au sens 
propre du terme, la fondation a lancé l’action Covida-20. 
Tous les quinze jours, les employés de Moi pour Toit dis-
tribuent des produits de première nécessité à une cin-
quantaine de familles en lien avec la fondation dans la 
banlieue de Pereira. 

Ces efforts sont financés par une récolte de fonds qui 
a permis d’engranger 26 000 francs, dont 10 000 prove-
nant d’un seul donateur. «Pour poursuivre l’action jus-
qu’à la fin de l’été, il faudrait réunir encore une fois ce 
montant.» www.moipourtoit.org PHOTO SABINE PAPILLOUD 

SORTIR 
EXPOSITION 
Les photos 
de Jérémie Carron.

27

PUB
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Une couturière venue de très 
MAG 
 
Colette est une femme de carac-
tère et pleine de douceur. Après 
quelques minutes en sa compa-
gnie, son sourire, son entregent et 
sa capacité d’écoute vous auront 
déjà convaincu. Originaire du Ka-
sai – une région de la République 
démocratique du Congo en proie à 
des violences sanglantes ces der-
nières années – Colette a une tra-
jectoire de vie assez pittoresque! 
Elle épouse Pascal Tornay en 2012 
et s’établit avec lui à Vollèges. No-
tamment directrice d’un centre 
pastoral et social pour les jeunes 
filles à Kinshasa durant dix ans, 
couturière diplômée et ensei-

gnante en coupe et couture 
d’abord au lycée où elle a fini son 
apprentissage, elle trouve un bon-
heur particulier à assurer aux 
clientes et clients de son «Atelier 
de couture CoCo» un travail soi-
gné et méticuleux et une relation 
des plus amicales… 

Colette, qu’est-ce qui a été 
à l’origine de ce projet 
d’atelier? 

L’idée est née lors de nos fian-
çailles. Pascal connaissait bien 
mes compétences et les travaux de 
couture que j’avais déjà réalisés 
lorsque je vivais à Kinshasa. Selon 

nous, il valait la peine que j’en 
fasse profiter ma nouvelle clien-
tèle en Suisse. Nous pensions que 
ce serait une manière passion-
nante d’occuper mes journées et 
de m’intégrer. En effet, j’apprécie 
beaucoup le contact humain et so-
cial, c’était d’ailleurs une grande 
partie de mon travail au Congo. 
Ainsi, à travers la couture, je m’ac-
complis complètement et je peux 
offrir beaucoup de joie! 

Quels types de travaux 
avez-vous eu l’occasion de 
réaliser ces dernières 
années? 

J’ai déjà reçu des commandes 
de particuliers, de communautés 
religieuses, de paroisses, de mu-

sées, de sociétés de chant et de 
groupes de théâtre. De ce fait, je 
suis habituée à réaliser des de-
mandes extrêmement diverses: ri-
deaux en tous genres, vêtements 
de scène, costumes, vêtements sur 
mesure, des vêtements liturgiques 
pour les prêtres ou les diacres, des 
éléments scéniques pour des spec-
tacles ou de la muséographie, 
mais aussi… du raccommodage 
(rire)! 

Qu’est-ce qui vous plaît  
le plus dans ce métier? 

Clairement, c’est le silence et le 
calme. J’en ai un besoin vital. 
Lorsque je couds, il y a un certain 
isolement intérieur. Cette paix, 
indispensable pour bien coudre, 

m’amène à voyager dans mon 
monde d’imagination… Cela sus-
cite l’inspiration. C’est de là que 
part ma créativité. 

Vous dites être à l’écoute 
de vos clients. Quels sont 
vos rapports avec eux? 

Avec mes clients et clientes, je 
commence par tisser des liens. On 
prend un café, on papote. Je les 
écoute. On se dévoile. Il est rare 
que, le travail achevé, on ne se 
quitte sans amitié, au moins sans 
complicité. J’ai la chance de tra-
vailler à domicile, donc je prends 
mon temps avec eux. Je garde de 
magnifiques souvenirs des expé-
riences partagées lors de leur pas-
sage dans mon atelier. A travers la 

Elle assure un travail méticuleux tout en privilégiant les relations humaines. LDD 

«Je suis  
habituée  
à réaliser des 
demandes  
extrêmement 
diverses.» 
COLETTE PEMBE TORNAY 
COUTURIÈRE

  COLETTE PEMBE TORNAY   Originaire de la République démocratique  
du Congo, Colette a ouvert un atelier de couture à Vollèges.  
Epouse de Pascal Tornay, elle nous raconte son métier et son besoin de tisser 
aussi des liens avec sa clientèle. 
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 loin... 
couture, j’ai trouvé des amis, des 
frères et des sœurs en humanité. 

Quels avantages y a-t-il à 
réparer un vêtement plutôt 
que d’en acheter un neuf? 

Aujourd’hui, pour se mettre à la 
mode, on trouve tout dans le com-
merce, sur le web ou dans les bou-
tiques de vêtements. Seulement, 
tout cela n’est pas souvent ajusté à 
sa taille, à sa forme, à sa personna-
lité… Et après avoir acheté, com-
ment faire pour retoucher, rac-
courcir ou élargir son vêtement? 
Trop dommage de jeter! Pire en-
core: laisser au fond de l’armoire 
quand on sait ce que peut faire une 
couturière! Un vêtement déjà an-
cien qu’on a beaucoup aimé peut 
être transformé, recoupé, reloo-
ké… Ensemble, redonnons-lui 
une nouvelle vie! 

Quelle est votre spécialité? 
Ma couture est au service de la 

relation avec autrui, c’est pourquoi 
j’apprécie particulièrement l’en-
seignement et notamment donner 
mon cours de coupe et couture 
sans patron.

«A travers la couture,  
j’ai trouvé des amis, des frères  
et des sœurs en humanité» 
COLETTE PEMBE TORNAY 
COUTURIÈRE

A Vollèges, Colette a la chance de pouvoir travailler à domicile. LDD

Services usuels de toute couturière, mais aussi confection de vêtements 
personnalisés, sur mesure ou à partir d’un ancien vêtement – réalisation 
de patrons – création de vêtements spéciaux pour la danse, de 
vêtements de scène, de costumes pour groupes – confection et 
retouches de rideaux et de linges de maison. 
Broderies à la machine (logos ou créations)  
Vêtements, parements et linges liturgiques: retouches et création 
d’aubes, de chasubles, d’étoles simples ou brodées, de nappes 
d’autel, etc. 
Cours de coupe et couture sans patron en individuel ou en groupe.  
 
Contact :  Atelier de couture CoCo -  Colette Pembe Tornay 
Chemin des Vergers 2a, 1941 Vollèges - 079 640 18 25   
www.couture-coco.com -  colettemiandabu@msn.com

LES TRAVAUX DE COLETTE 

Vous souhaitez vous prémunir, vous et vos proches, ou 
protéger autrui? L’Atelier de couture CoCo peut répondre 
à vos demandes. Voici les masques de protection 
respiratoire en tissu lavable (à 60°) et réutilisables que 
j’ai déjà réalisés. 100% coton, double épaisseur sur toute 
la surface et à votre convenance pour le design et les 
coloris. Tarif: 17 francs pièce (si vous amenez votre tissu) 
ou 20 francs. 

Notez bien: Les masques en tissu ne sont pas du 
même acabit que les masques chirurgicaux. Il faut les 
laver soigneusement et régulièrement. On peut aussi les 
stériliser. Par ailleurs, on sait que les porteurs de 
masque se touchent bien plus souvent le visage et 
risquent ainsi de se contaminer davantage encore. C’est 
pourquoi en parallèle, l’hygiène des mains doit être 
strictement respectée.

MASQUES DE PROTECTION

PUB
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VERA
Medium pure

Chasse les ondes négatives
Libère vos énergies positives
Amour Santé Travail Argent
0901 360 901 CHF 2.50/min

Flash de suivi assuré

À vendre à Bovernier

maison de village
2 appartements de 4½ pièces

déjà loués.
Bon rendement.
Fr. 450 000.-.

Tél. 078 677 29 03 ou
labarthe.magali@gmail.com

Avec
SERENA
Medium

numérologue
PAS DE BLA-BLA,
mais du RESULTAT

Tél. 0901 587 010
Fr. 2.50 / min

  

impactmedias

Stéphanie Rebora

079 102 96 34

stephanie.rebora@impactmedias.ch

Nathalie Grange

079 281 97 69

nathalie.grange@impactmedias.ch

Grâce à la Gazette de Martigny,

Atteignez les 47,5% des boîtes aux lettres munies d’un «stop pub»!

Par exemple, en glissant votre fl yer à l’intérieur du journal pour 10 centimes l’exemplaire

Tirage : 34’000 exemplaires

Distribution à tous les ménages entre Leytron et Evionnaz, y.c. Entremont et la Vallée du Trient.

Vos personnes de contact
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POLITIQUE ÉLECTIONS COMMUNALES 

Les candidats du PDC

 RIDDES  L’assemblée de la sec-
tion PLR de Riddes, réunie pour la 
dernière fois dans la mythique 
salle de l’Abeille qui sera rénovée 
ces prochains mois, a désigné ses 
candidats pour les élections com-
munales d’octobre.  

Le président s’en va 
Le président Jean-Michel 

Gaillard, après vingt ans à l’exécutif 
communal (quatre ans de vice- 
présidence et seize ans de prési-
dence) a annoncé son retrait. Le 
président particulièrement appré-
cié de ses concitoyennes et de ses 
concitoyens ne se représentera pas 
à la fin de cette législature. «Une 
belle continuité sera toutefois as-
surée», précise Vincent Albasini, 

au nom du comité de la section. 
Deux sortants, Daniela Gillioz et 
Eric Morand, se représentent pour, 
respectivement, un troisième et un 
deuxième mandat à l’exécutif. La 
nouvelle figure de la liste proposée 
par le comité du PLR riddan à l’as-
semblée est Christel Duc. Cette 
dernière, dont la candidature a été 
acceptée par acclamation de l’as-
semblée, connaît parfaitement les 
dossiers communaux. Adjointe du 
secrétaire communal depuis plus 
de huit ans, elle participe étroite-
ment à la mise en œuvre d’un 
grand nombre de projets essentiels 
pour le village de Riddes, notam-
ment dans le domaine des cons-
tructions et de l’aménagement du 
territoire.  (C)

Christel Duc, Eric Morand et Daniela Gillioz défendront  
les couleurs du PLR local. LDD

TXTPOLITIQUE ÉLECTIONS COMMUNALES 

La liste du Parti libéral-radical

 MARTIGNY  Le comité du PDC 
de la ville de Martigny proposera à 
sa base une liste comportant cinq 
candidats, Thierry Giroud rejoi-
gnant Aurélie Chappaz, Sandra 
Moulin-Michellod, Fabienne Mo-
ret-Roth et Alexandre Abbet pour 
l’élection au Conseil communal. 
Enseignant retraité et actuel prési-
dent de la commission des sports 
et loisirs du Conseil général, il re-
joint ainsi sur la liste qui sera pro-
posée aux membres du PDC, Auré-
lie Chappaz, conseillère 
communale à Martigny, Sandra 
Moulin-Michellod, conseillère 

communale à Martigny, Fabienne 
Moret-Roth, vice-présidente de la 
commune de Charrat, et Alexan-
dre Abbet, conseiller communal à 
Charrat. 

Par voie de circulation 
En raison de la situation sani-

taire, les membres du PDC de la 
ville de Martigny seront invités à se 
prononcer par voie de circulation 
sur la liste de candidats précitée 
pour le Conseil communal, ainsi 
que sur la candidature de Chantal 

Jollien-Cretton pour une 2e légis-
lature au Conseil bourgeoisial. 

Lancement  
de la campagne 

Coprésident du PDC de Marti-
gny, Stéphane Veya rappelle que 
«la campagne sera officiellement 

lancée à l’occasion d’une soirée au 
couvert d’Octodure qui se déroule-
ra le vendredi 21 août 2020 et lors 
de laquelle les sympathisants pour-
ront rencontrer les candidats et 
échanger avec eux sur le futur de la 
ville de Martigny.» (C) 
www.pdcmartigny.ch

Aurélie Chappaz, Alexandre Abbet, Sandra Moulin-Michellod, Thierry Giroud et 
Fabienne Moret-Roth. LDD

«Rendez-vous 
le 21 août  
pour lancer  
la campagne!»  

STÉPHANE VEYA 
COPRÉSIDENT DU PDC
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 MARTIGNY-COMBE   Elles sont nombreu-
ses, les fanfares qui comptent un petit groupe 
en leur sein pour animer diverses occasions. 
La Persévérance de Martigny-Combe en fait 
partie avec son sextet «Les Combersix», formé 
d’Amélie Mariéthoz et Jérémy Guex au cornet, 
Sabrina Guex au bugle, Adrien Morabia à l’eu-
phonium, Thomas Petoud au trombone et 
Christophe Mariéthoz à la basse sib. 

Une naissance récente 
La formation est née il y a une année, sur 

l’impulsion de plusieurs membres de la com-
mission musicale, qui souhaitaient effectuer 
de petites sorties afin de donner une autre 
image de la société ainsi que de se lancer un 
challenge au niveau musical en participant au 
concours des ensembles du festival de la Fédé-
ration des fanfares du Bas-Valais. «Nous en 
avions déjà parlé il y a quelques années, sans 
que l’idée se concrétise. Mais en novembre 
2019, l’événement «La Combe a du talent» 
nous a incités à nous lancer pour y partici-
per», se rappelle Adrien Morabia. Le projet 
est proposé à toute la fanfare. Parmi les mem-
bres de la Persévérance, six d’entre eux se dé-
clarent partants et débutent les répétitions en 
octobre pour se présenter à la soirée combe-
rintze un mois plus tard, avec un grand suc-
cès. «Nous avions préparé un seul morceau, 
alors que les gens en redemandaient, rigole 
Thomas Petoud, ils nous disaient qu’ils ne 
pensaient pas que la fanfare, c’était aussi bon-
nard.» 

Moderniser  
l’image des fanfares 

C’est justement cette fausse image du 
monde des fanfares que les petites formations 
cherchent à démonter. Le nombre plus res-
treint de musiciens permet à ces ensembles 
d’être plus souples au niveau des sorties et de 
pouvoir se produire à l’occasion de divers évé-
nements en dehors des sorties officielles de la 
fanfare. 

«L’objectif de notre formation n’est pas de 
marcher sur les plates-bandes de la Persévé-
rance, qui reste bien sûr notre société princi-
pale, à laquelle se rattachent les Combersix», 
souligne Sabrina Guex. 

Disposant d’un répertoire largement popu-
laire, les Combersix visent donc à faire décou-
vrir la fanfare sous un autre jour en cassant les 
stéréotypes et en attirant un public plus large. 
Partout, ces petites formations connaissent 
un certain succès et elles sont bientôt de tous 
les événements. La diversification des presta-
tions et du répertoire permet donc de montrer 
que la musique de cuivre n’est plus à associer 
uniquement aux marches, comme c’était le 
cas au siècle passé. 

Une fanfare jeune  et dynamique 
L’objectif des Combersix est aussi de pro-

mouvoir la musique auprès des jeunes afin de 
les encourager à rejoindre les rangs de la so-
ciété. En effet, le recrutement de nouveaux 
musiciens est une condition indispensable à la 
pérennité des fanfares. A Martigny-Combe, 
cela marche plutôt bien, puisque l’effectif 
d’une trentaine de musiciens ne diminue pas et 
voit même arriver de futurs membres dans les 
prochaines années. Le comité travaille fort 
pour faire de la fanfare un lieu de vie agréable 
pour tous, y compris pour les plus expérimen-
tés qui ne boudent pas leur plaisir, comme le 
souligne Christophe Mariéthoz, qui est un 
membre enthousiaste du sextet: «C’est un 
nouveau défi pour moi, après trente ans de so-
ciétariat, que de pratiquer la musique autre-
ment. Cela me pousse à continuer de m’entraî-
ner afin de rester au niveau.» 

La Persévérance de Martigny-Combe voit 
donc l’avenir avec sérénité, même si le Covid-
19 rend le début de la saison prochaine encore 
incertain. Le président, Jérémy Guex, en est 
persuadé: «On a tout pour bien faire: une 
bonne équipe, plutôt jeune, une belle cohé-
sion de groupe, la relève est là et le niveau mu-
sical continue de monter. Que demander de 
plus?» 

JULIE RAUSIS

Christophe Mariéthoz, Jérémy Guex et Sabrina Guex (en haut), Adrien Morabia 
et Thomas Petoud (en bas), un quintet comberain plein d’entrain.  JULIE RAUSIS

MUSIQUE TOUR DES FANFARES 

Les potes de la Persévérance

Votre fanfare en trois mots: convivialité, solidarité, motivation! 
 
Un rêve pour le futur: de faire rentrer dans les rangs le plus de jeunes musiciens possible, 
qu’ils y restent et deviennent d’excellents sociétaires et des musiciens motivés. 
C’est une des clés de la pérennisation des fanfares. 
 
Si la fanfare était un morceau, lequel serait-ce: «Oregon», notre grande pièce de la saison  
2019-2020. Un classique toujours actuel, entraînant, festif, un appel aux grands espaces 
et aux émotions musicales sincères. Tout comme notre fanfare, elle est joyeuse, rythmée et 
fait voyager son public dans de nouvelles découvertes musicales! 
 
Un rendez-vous à nous proposer?  Notre concert annuel, le 6 mars 2021.

4 QUESTIONS AU DIRECTEUR, YOANN PATOZ
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MARTIGNY-BOURG Yvana Manca Wohl-
gehaben accroche ses œuvres aux cimaises de la 
Belle Toile à Martigny-Bourg. Une nouvelle ga-
lerie gérée par l’artiste Sabine Fournier et qui 
ouvre ses portes à une belle brochette d’artistes.  

Un rêve devenu réalité 
Aujourd’hui, la Belle Toile accueille Yvana 

Manca Wohlgehaben. Fille de parents immi-
grés italiens, née à Monthey, elle a été influen-
cée par les paysages bucoliques de la Toscane et 
séduite par le lac Léman et les montagnes valai-
sannes. Avec cette première exposition, elle 
réalise un rêve d’enfant: «J’ai toujours aimé 
peindre et dessiner. Adolescente je voulais être 
artiste. A défaut de l’école d’art, je suis devenue 
esthéticienne, où j’ai pu pratiquer l’art du ma-
quillage.» Mais ce que femme veut… Yvana va 
l’obtenir en gardant toujours dans un coin de sa 
tête l’envie de peindre: «Les couleurs ont tou-
jours fait partie de ma vie. J’ai découvert le 
«fluid art» en 2018 et depuis, j’expérimente 
différentes techniques: soufflée, flip flop, cou-

lé, «pouring», etc. C’est avec une maîtrise de la 
préparation des couleurs, le hasard et la techni-
que que la magie opère.» Et «les possibilités 
sont infinies», ajoute cette artiste qui se ré-
jouit de présenter pour la première fois ses 
œuvres: «Elles se situent entre l’abstrait et le 
figuratif. En espérant que vous aurez autant de 
plaisir à les découvrir que j’en ai eu à les réali-
ser!»   MAG

Yvana Manca Wohlgehaben expose pour 
la première fois ses tableaux à la galerie  
La Belle Toile.  PHILIPPE EUGSTER

Le lieu 
Galerie La Belle Toile  
à Martigny-Bourg, rue du Bourg 52 
 
Les dates 
Jusqu’au 29 août 
 
Les horaires 
Mercredi et jeudi 15 h – 17 h 
Vendredi 15 h – 18 h 30 
Samedi 10 h – 12 h 
Ou sur rendez-vous au 079 542 10 02

PUB

EXPOSITION À LA BELLE TOILE 

Un souffle de couleurs

B
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  S
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IR
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RENCONTRE INTERVIEW 

Un parcours marqué du 
MARCEL GAY 
 
Directeur de Sinergy depuis 2007, 
Patrick Pralong a transmis le té-
moin à François Crosier le 
1er juillet dernier. Nous avons 
rencontré l’ancien directeur pour 
revenir sur son parcours profes-
sionnel. Interview… 

La ville, Cité de l’énergie 
depuis 2004, a reçu pour la 
3e fois après 2010 et 2014 
le label européen Energy 
Award Gold. Comment 
appréciez-vous  
ces distinctions? 

Ces distinctions récompensent 
la sensibilité énergétique, les vi-
sions de la ville de Martigny, la 
mise en application de différentes 
actions et certaines réalisations de 
Sinergy. 

Je suis heureux d’y avoir contri-
bué, d’autant plus que la première 
distinction de 2004 a été renouve-
lée à deux reprises avec l’obten-
tion du label Gold. 

Avec, notamment, le déve-
loppement du chauffage à 
distance au bois, la ville 
de Martigny a réduit de 
37% ses émissions de CO2 
entre 2004 et 2018. C’est 
un sacré progrès? 

Les autorités politiques de 
Martigny ont été pionnières en 
construisant le réseau de chauf-
fage à distance dans les années 
1980. La définition de zones éner-
gétiques, l’optimisation du fonc-
tionnement des installations par 
Sinergy et, ces dernières années, 
la substitution du gaz par la mise 
en services de chaudières utilisant 
du bois local, ont permis d’attein-
dre l’objectif qui était de -20%. 

Une multitude d’actions 
ont été entreprises et tou-
tes concourent à accroître 
l’autonomie énergétique 
de la commune.  
Pouvez-vous nous résumer 
ces actions? 

Autonomie, veut dire en pre-

mier lieu, mieux et moins con-
sommer d’énergie. 

Par exemple, la gestion énergé-
tique du parc immobilier commu-
nal par Sinergy a permis une ré-
duction importante de la 
consommation d’énergie de l’or-
dre de 19% depuis 2013. 

Ensuite, les productions pro-
pres d’électricité contribuent à 
une certaine autonomie avec la 
part de la Ville dans l’usine 
FMMB, le turbinage des eaux pota-
bles, la participation à des installa-
tions éoliennes et photovoltaï-
ques. 

L’action la plus marquante 
pour l’autonomie, consiste à ga-
rantir le confort à 5000 person-
nes, soit environ le quart de la po-
pulation de Martigny, en utilisant 
des copeaux de bois de la région, 
en substitution au gaz à la centrale 
de chauffage à distance. 

On a parlé de l’énergie, 
mais Sinergy, que vous 
dirigiez, gère également 

les réseaux d’eau potable 
de la commune. Parlez-
nous de vos sources d’ali-
mentation, des réservoirs 
à disposition, de la quan-
tité d’eau dont vous dispo-
sez en moyenne. 

En plus des 142 litres utilisés 
par personne et par jour dans un 
ménage (statistique suisse), nous 
devons garantir l’eau potable pour 
toutes les autres activités de la 
ville. En moyenne, 10 millions de 
litres d’eau sont fournis chaque 
jour par les sources. 

Mes prédécesseurs ont antici-
pé l’approvisionnement de la ville 
en achetant vers 1909 des terrains 
et des sources au Pont-Neuf pour 
l’approvisionnement des fontai-
nes de Martigny-Ville et Martigny-
Bourg. S’en est suivi en 1905 
l’achat à la bourgeoisie de Bover-
nier d’une partie des sources de la 
région du Plan de l’Au et, dans les 
années 1940, l’achat des sources 
au Marioty. Le pompage des eaux 
de Bienvenue a été réalisé dans les 
années 1980 comme solution de 
secours. 

Ces installations  
demandent une attention  
particulière, notamment 
pour respecter les normes 
sanitaires? 

Soucieux de garantir aux géné-
rations futures un approvisionne-
ment en eau potable respectant 
les normes sur les denrées alimen-
taires, et appuyé par les autorités 
politiques, Sinergy a réalisé d’im-
portants investissements avec les 
rénovations complètes des instal-
lations au Marioty, Gondran et 
Pont-Neuf ainsi que la nouvelle 
conduite jusqu’à l’entrée de la 
ville. 

J’ai également eu la chance de 
participer à l’aboutissement des 
collaborations fructueuses dans le 
domaine de l’eau avec les commu-
nes de Bovernier, de Charrat, de 
Vollèges, de Vernayaz, d’Orsières 
et avec la commune de Martigny-
Combe pour la proposition d’inté-

Le nouveau et l’ancien directeur de Sinergy pour un changement dans la continuité: François Croisier 
et Patrick Pralong. MAG



LA GAZETTE                                                                      GENS D'ICI                        VENDREDI 17 JUILLET 2020  | 11

Patrick Pralong en quelques lignes… 
Originaire de Thyon – Les Collons. Ecoles à Vex et à Hérémence. 
Skieur jusqu’à 19 ans. 
Mécanicien en mécanique générale, puis école d’ingénieur. 
Activités professionnelles mixtes entre le ski (prof de ski, entraîneur) et des 
constructions mécaniques (ingénieur) jusqu’à 26 ans. 
1986: un des deux premiers collaborateurs engagés lors de la création du 
CREM. 
1989: responsable du bureau technique aux Services industriels de 
Martigny. 
2002: participation à la création de Sinergy. 
2007: directeur de Sinergy. 
Sinergy, c’est 65 personnes qui garantissent l’électricité, l’eau, le chauffage, 
le gaz, les produits BliBlaBlo (internet, télévision, téléphone fixe et mobile) 
aux clients et citoyens de la région de Martigny. 
Age: 60 ans. 
Etat civil: marié à Sonia Perrodin. 
Domicile: Ravoire. 
Hobbies: ski, montagne, VTT, vélo, voyages, découvertes. 
Devise: «Il y a toujours une solution».

FICHE EXPRESS

sceau de l’excellence!

grer Sinergy avec son réseau élec-
trique et son téléréseau. 

Troisième thème que nous 
souhaitons aborder avec 
vous, le numérique. Dans 
ce domaine également, 
Sinergy a joué les  
pionniers et continue de 
desservir un large réseau 
d’abonnés? 

En 2000, nous avions des 
«abonnés au téléréseau», au-
jourd’hui, nos clients disposent de 
services multimédias performants 
(internet, TV numérique, télé-
phonie fixe et mobile) ainsi que 
d’un service de proximité et d’un 
espace clients répondant à leurs 
attentes. Deux choix nous ont per-
mis de relever ce défi important, 
d’une part d’avoir construit un ré-
seau en fibres optiques perfor-
mant qui dessert l’ensemble des 
bâtiments de nos clients et sur-
tout d’avoir cru, fait confiance et 
appuyé les solutions de netplus.ch 
SA qui propose en outre les pro-
duits BliBlaBlo. 

Si on fait un petit bilan de 
votre parcours, on a le 

sentiment que la ville est 
au top dans les domaines 
de l’énergie et de l’eau 
potable notamment.  
Rassurez-nous, vous avez 
laissé un peu de boulot à 
votre successeur… 

De ce côté-là, je n’ai pas de sou-
cis, suffisamment d’enjeux l’atten-
dent: la garantie des services (une 
fouine électrocutée sur un trans-
formateur et la moitié de la ville 
est dans le noir), la concurrence 
sur les produits multimédias, la 
décarbonisation, l’ouverture to-
tale du marché de l’électricité, etc.    

Vous avez pris votre 
retraite le 1er juillet der-
nier, comment appréhen-
dez-vous cette nouvelle 
étape de votre vie? 

J’ai la santé, une épouse avec 
qui je partage pas mal de mes pas-
sions, suffisamment de «jouets» 
pour prendre de l’altitude et dé-
couvrir davantage le Valais et la 
Suisse qui sont de magnifiques 
bacs à sable… Et je me réjouis de 
prendre de l’altitude et de pouvoir 

Avec l’ancien président de la ville, Marc-Henri Favre. DR

«En moyenne,  
10 millions de  
litres d’eau  
sont fournis  
chaque jour  
par les sources.» 
PATRICK PRALONG 
ANCIEN DIRECTEUR DE SINERGY

passer plus de temps «dans les 
pentes» avec des amis monta-
gnards. 

Un souhait particulier? 
Remercier chaleureusement 

les collaboratrices et collabora-

teurs de Sinergy, mes compagnons 
de route durant ces années et les 
autorités de Martigny pour la con-
fiance et l’appui qu’ils m’ont té-
moignés. Et souhaiter bon vent à 
mon successeur, François Croi-
sier.
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LES TERRASSES

Les collaborateurs du Groupe Rhône Média, 
d’impactmedias ainsi que les membres de
leurs familles ne sont pas autorisés à participer. 
Les gagnants seront avisés personnellement. 
Tout recours juridique est exclu.

Conditions de participation

Gagnez un repas
dans le restaurant 
qui remportera le plus
de votes

Participez par SMS
Envoyez LGA TERRASSES
suivi du numéro de votre
terrasse préférée + 
vos coordonnées complètes
au 363 (Fr. 1.-/SMS).  
Exemple: LGA TERRASSES
01 Nom, prénom, 
adresse complète. 

Participez par courrier
Envoyez vos coordonnées précises à: 
La Gazette 
de Martigny, 
Concours Terrasses,
rue de l’Industrie 13,
1950 Sion

Vous trouverez le numéro 
des établissements sur les annonces
de la rubrique des terrasses 
dans cette édition.

Pour paraître dans cette rubrique: 027 329 77 11 ou gazette@impactmedias.ch

1er prix
Bon pour un repas dans 
le restaurant qui remportera 
le concours (valeur Fr. 150.–)
Le gagnant du concours sera avertis
personnellement après la dernière
parution du 10 septembre 2020.

RRéservéé

Concours
Gagnez 
un repas sur votre terrasse 
favorite! 
Voir les conditions 
ci-dessous. 1921 Martigny-Croix

Tél. 027 722 25 29
(réservation souhaitée)
www.plan-cerisier.ch

En semaine à midi:
buffet froid et chaud Fr. 28.–

Tous les dimanches, de 11 h à 14 h

BRUNCH SUR LA TERRASSE
Fr. 40.– par personne

Pour l’été, Raymond et Sacha vous proposent:
● Produits du terroir valaisan

● Grillades et salades
Notre grande terrasse panoramique

Fermé mardi et mercredi toute la journée, 
sauf en juillet, août et octobre

Restaurant Martigny

Venez profiter de notre terrasse!
Grand choix de poissons, salades, 

marmite de poissons à la Petite Arvine, 
thon mi-cuit, etc.

Menu du jour (entrée + plat): Fr. 20.50
Ouvert du lundi au vendredi 

de 8 h à 14 h et de 18 h à 23 h
Rue du Collège 1 – 1920 Martigny

027 723 19 81

Les Trois Couronnes
Restaurant

Ouvert du mardi au samedi

Place du Bourg 8 

1920 Martigny

Tél. 027 723 21 14

www.les3couronnes.ch
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 RÉGION Le Saxonain sort un 
nouveau livre, «Pellaud le nigaud 
et la méchanceté gratuite», un ro-
man qui «parle de la vie, des gens 
d’ici dans une histoire pleine de 
fantaisie et de profondeur», selon 
l’auteur. L’auteur justement, Eric 
Felley, on l’a rencontré pour en sa-
voir un peu plus sur cette nouvelle 
histoire… 

«Pellaud le nigaud» est 
un drôle de titre, d’autant 
que ce nom de famille est 
passablement répandu 
dans notre région… 

Mon arrière-grand-mère pater-
nelle était une Pellaud de Vollè-
ges, Adeline. Je trouve que le pa-
tronyme Pellaud, composé de 
«pelle» et du suffixe péjoratif 
«aud» – comme dans «pataud» 
ou «penaud» – est un tout petit 
peu ingrat. Ce titre évoque l’habi-
tude qu’on a par ici de brocarder 
les noms de famille. Il faut le com-
prendre avec la suite «et la mé-
chanceté gratuite». Il n’y a pas of-
fense aux Pellaud, bien entendu, 
car le héros, Siméon, n’a rien d’un 
nigaud. C’est ainsi qu’on l’a sur-
nommé, juste comme ça, pour 
rire. 

Racontez-vous l’histoire 
de quelqu’un en  
particulier? Ou est-ce 
de la pure fiction? 

Un mélange des deux. Le hé-
ros, si le mot n’est pas trop fort, 
qui se trouve être le narrateur, a 
un pied dans ma vie et un pied 
dans une autre. Autrement dit, 
cette histoire est fictive, mais tout 
est vrai. Même quand Siméon 
s’entretient avec des pigeons, c’est 
un dialogue intérieur d’une cer-
taine réalité. C’est l’histoire d’un 
homme confronté à la bêtise am-
biante, à laquelle il tente de ré-
pondre avec bienveillance. L’ac-

tion se déroule dans les années 
1980 et beaucoup d’éléments du li-
vre sont des souvenirs personnels 
de cette époque. 

Pour ce livre, vous vous 
êtes inspiré de «La prome-
nade» de Robert Walser, 
du «Journal d’un fou»  
de Gogol…  
pouvez-
vous 
éclairer 
notre  
lanterne? 

Pour le 
premier, il 
s’agit de la 
forme la plus 
simple de 
l’épopée: le Bi-
ennois Walser 
sort de chez lui 
pour se balader, 
il croise des gens 
qu’il apprécie 
pour toutes sortes 
de raisons et ren-
tre chez lui. Il ne 
se passe pas grand-chose, mais tout 
est dans le relief admirable qu’il 

ÉDITION UN ROMAN ORIGINAL 

«Pellaud le nigaud»

« Il doit aller se 
faire opérer pour 
enlever une pive 
qu’on lui a enfilée 
là où je pense.» 
ÉRIC FELLEY 
JOURNALISTE ET ÉCRIVAIN

donne à ses rencontres. Pour le se-
cond, c’est la dynamique du récit 
qui dérape dans l’invraisemblable, 
qui m’a toujours inspiré. C’est à 
l’image de la vie. On a souvent 
l’impression de marcher au bord 
d’un gouffre. Il suffirait d’un pas de 
côté pour tomber dans la folie, 

mais on se retient… 
Dans une fiction, on 
peut tenter le coup. 

Journaliste, 
vous avez déjà 
écrit plusieurs 
livres tels que 
«La loi de la 
jungle» ou 
«Les poèmes 
cosmiques», 
l’écriture 
est-elle 
pour vous 
une nourri-
ture de 
l’esprit, un 
besoin 

vital? 
L’écriture est l’activité la plus 

joyeuse que je connaisse. J’écris 
dans une euphorie tranquille que 

je ne trouve nulle part ailleurs et 
j’espère transmettre au lecteur 
cette sensation de plaisir. Dans 
«Pellaud le nigaud», je décris une 
atmosphère de village avec des 
personnages, des anecdotes, des 
formules, avec le souci d’en ex-
traire une permanente impression 
de poésie. Tout est profond dans 
ce livre, dans tous les sens du 
terme. 

Pouvez-vous résumer la 
trame de votre livre en 
quelques lignes? 

C’est toujours la même histoire, 
celle d’un homme qui rentre dans 
son village natal après des années 
passées à l’extérieur. Le village 
s’appelle Pin et s’inspire un peu de 
Saxon. On y trouve une monocul-
ture identitaire autour de la pro-
duction de pives et de jus de «pi-
vette». Siméon Pellaud revient 
donc pour s’occuper de sa mère et 
hériter d’une petite maison, mais 
il se fait agresser d’une bizarre ma-
nière, qu’il impute à la méchance-
té gratuite coutumière du coin. Il 
doit aller se faire opérer pour enle-
ver une pive qu’on lui a enfilée là 
où je pense. En attendant, il croise 
une quantité de gens, vivants ou 
morts, il cherche à plaire à une 
serveuse ou à adopter un enfant. 
L’histoire est pleine de figures lo-
cales aux noms truculents, comme 
le Mocoque, Bébé Lune, le Barbas-
son, la Pellaton, Miquette à Jo, 
Baupin, etc.  

Si on vous demande de 
mettre l’eau à la bouche de 
nos lecteurs pour qu’ils 
lisent votre roman?  

J’ai mis trois bonnes années à 
l’écrire, pesant chaque mot, cha-
que expression, chaque flux de 
pensée pour faire de Siméon Pel-
laud un personnage sensible et at-
tachant, toujours un peu délirant. 
Pour lui, et pour moi, la drôlerie 
des choses l’emporte finalement 
sur la méchanceté gratuite.  

Comment faire pour  
se procurer votre livre?  

Chez les libraires.  
MARCEL GAY 

«Pellaud le nigaud et la méchanceté gratuite (la 
pive)», 300 p. Editions Mon Village, Sainte-Croix 

Né à Saxon, Eric Felley travaille comme journaliste pour différents 
médias romands. Il a déjà publié une demi-douzaine d’ouvrages. LDD
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TMR 20 ANS LA CADENCE DES TRAINS 

Une remise à neuf des infrastructures
JULIE RAUSIS 
 
Depuis quelques années, les chan-
tiers s’enchaînent sur les lignes des 
chemins de fer de l’Entremont. In-
terrompue depuis la mi-mai, la 
liaison ferroviaire entre Sembran-
cher et Le Châble reprend le 
11 juillet. Durant ces huit semai-
nes, de gros travaux ont été entre-
pris afin d’améliorer le confort des 
utilisateurs. Retour sur ce chantier 

avec le chef de projet, David Palo-
mares. 

David Palomares,  
dans quel cadre ont été 
entrepris ces travaux? 

Ils s’inscrivent dans un concept 
de lignes sur toutes nos infrastruc-
tures, où il s’agit de travailler sur 
trois axes différents. Tout d’abord, 
nous faisons une mise à niveau et 
modernisons les infrastructures. 

Nous devons aussi nous mettre en 
conformité avec les prescriptions 
fédérales, notamment pour garan-
tir l’accès aux trains aux personnes 
à mobilité réduite sur toute la li-
gne, d’ici 2023. Le dernier axe, en 
collaboration avec l’exploitant Re-
gionAlps, est l’introduction de la 
cadence à la demi-heure sur toute 
la journée afin de correspondre à 
la demande des usagers. Cela de-
vrait intervenir d’ici la fin 2022. 

Quels sont donc  
les objectifs de ce chantier 
en particulier? 

Il s’agit principalement de ga-
gner du temps afin de consolider 
cette cadence à la demi-heure. 
Afin de pouvoir rouler à 80 km/h 
au lieu de 50, nous avons dû chan-
ger le tracé de la voie ferrée pour la 
rendre moins sinueuse. Cela nous 
permet de gagner deux minutes 
entre Sembrancher et Le Châble, 
ce qui n’est pas négligeable. Ces 
travaux à l’entrée du Châble sont la 
dernière phase de la partie haute 
du parcours. Dans la partie basse, il 
reste encore la gare de Bovernier, 
dont le chantier débutera dès cet 
automne et se poursuivra en 2021. 

Cela fait un moment que 
les lignes de chemins de 
fer de l’Entremont sont en 
travaux. Que reste-t-il à 
faire? 

Les travaux de la gare de Bover-
nier concerneront le croisement 
des trains aux abords de la gare 
ainsi que la construction d’un pas-
sage souterrain et le rehaussement 
des quais pour permettre aux per-
sonnes à mobilité réduite d’em-
prunter facilement les trains. 
Après cela, il restera la halle 
d’Etiez. Les dernières interrup-
tions sur la ligne ne devraient pas 
dépasser la fin de l’année 2021. 

Au Châble, on peut obser-
ver des sortes de murs de 
pierres aux abords de la 
voie. A quoi servent-ils? 

Le changement des infrastruc-
tures, refaites entièrement à neuf 
sur 1600 mètres, et la modifica-
tion du tracé ont un impact sur les 
terrains. Nous avons donc dû 
construire d’autres ouvrages, 
comme des murs de soutènement 
en aval, afin de s’assurer que rien 
ne s’effondre. Le choix des TMR a 
été de privilégier une esthétique 
minérale, dans un but d’intégra-
tion au paysage environnant. Nous 
avons eu de très bons retours, à la 
fois de la population et du canton. 

Il nous tient d’ailleurs à cœur de 
saluer la très bonne collaboration 
avec les propriétaires des terrains, 
avec qui des arrangements ont fa-
cilement pu être trouvés. Un grand 
merci à eux ainsi qu’aux habitants 
de la région. 

Concrètement, quels  
ont été les phases de  
réalisation du chantier? 

Les travaux ont débuté en 2019 
avec la première phase, qui con-
cernait les constructions en de-
hors de la voie. Lors de la 
deuxième, qui vient de se termi-
ner, nous avons interrompu le tra-
fic ferroviaire durant huit semai-
nes, du 17 mai au 10 juillet, afin de 
finaliser les murs et refaire toute 
l’infrastructure.  

Pour pouvoir tenir ce délai, 
nous avons fait quelques travaux 
de nuit au début de cette deuxième 

phase. Il a aussi fallu travailler les 
samedis et les jours fériés afin 
d’avoir une interruption minimale 
du service. Après cela, nous aurons 
la troisième phase, soit les fini-
tions, alors que les trains rouleront 
de nouveau. 

Quelles entreprises ont  
travaillé sur le chantier? 

Tout d’abord, tout le projet, de-
puis la conception jusqu’à la fin 
dans quelques semaines, a été 
coordonné et mené par l’équipe 
d’infrastructure des TMR. Nous 
sommes une petite entreprise fer-
roviaire, mais disposons de tout un 
centre de compétences, grâce à no-
tre propre bureau d’ingénieurs. 
Pour ce chantier-ci, nous tra-
vaillons avec plusieurs autres en-
treprises, notamment avec le con-
sortium de génie civil Michel 
Démolition-Dénériaz JPF, ou spé-

cialisées dans le rail, comme JPF 
Rail. Les mandats ont été attribués 
dans le cadre d’une procédure pu-
blique, comme l’exige la Confédé-
ration. 

Quel est le montant final 
de ces travaux? 

Il s’élève à 7,9 millions de francs 
et est financé par la Confédéra-
tion. En regard du gain de temps, 
nous pouvons affirmer que cet in-
vestissement est rentable. 

David Palomares, vous 
êtes employé depuis 2015 
chez TMR. Pour vous, que 
représente ce chantier? 

Il s’agit sans conteste d’un joli 
challenge. L’avantage pour moi de 
travailler aux TMR est la possibili-
té de suivre un projet de A à Z, ce 
qui n’est pas facile à trouver 
ailleurs. Dans le contexte de ces 
travaux, il a fallu travailler avec 
méthode, bien planifier et gérer la 
logistique, puisque l’interruption 
du trafic ne devait pas s’éterniser. 
Pour moi qui suis ingénieur civil 
de base, cela m’a aussi permis de 
toucher à d’autres domaines, 
comme la voie, l’environnement, 
le foncier. C’est cet aspect multi-
disciplinaire qui me plaît, ainsi 
que l’ambiance d’une entreprise de 
proximité, qui cherche à favoriser 
les entreprises locales quand c’est 
possible. C’est aussi agréable de 
travailler pour les gens de la région 
où on habite soi-même, comme 
cela a été le cas pour moi sur ce 
chantier, ainsi que sur celui, futur, 
de la gare de Bovernier. 

Chef de projet auprès de TMR, David Palomares se réjouit de contribuer à l’amélioration du confort 
des utilisateurs de train. LDD

«Il reste  
encore la gare 
de Bovernier, 
dont  
le chantier  
débutera dès  
cet automne.» 
DAVID PALOMARES 
CHEF DE PROJET

Une vue aérienne du chantier entre Vollèges et Le Châble. LDD

D’importants travaux sur les voies mais également dans de nom-
breuses gares de la région. LDD
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LES TERRASSES

Les collaborateurs du Groupe Rhône Média, 
d’impactmedias ainsi que les membres de
leurs familles ne sont pas autorisés à participer. 
Les gagnants seront avisés personnellement. 
Tout recours juridique est exclu.

Conditions de participation

Gagnez un repas
dans le restaurant 
qui remportera le plus
de votes

Participez par SMS
Envoyez LGA TERRASSES
suivi du numéro de votre
terrasse préférée + 
vos coordonnées complètes
au 363 (Fr. 1.-/SMS).  
Exemple: LGA TERRASSES
01 Nom, prénom, 
adresse complète. 

Participez par courrier
Envoyez vos coordonnées précises à: 
La Gazette 
de Martigny, 
Concours Terrasses,
rue de l’Industrie 13,
1950 Sion

Vous trouverez le numéro 
des établissements sur les annonces
de la rubrique des terrasses 
dans cette édition.

Pour paraître dans cette rubrique: 027 329 77 11 ou gazette@impactmedias.ch

1er prix
Bon pour un repas dans 
le restaurant qui remportera 
le concours (valeur Fr. 150.–)
Le gagnant du concours sera avertis
personnellement après la dernière
parution du 10 septembre 2020.

RRéservéé

Concours
Gagnez 
un repas sur votre terrasse 
favorite! 
Voir les conditions 
ci-dessous. Relais des Chasseurs 

à Chiboz, 
1 famille,  
3 générations,  
plus de 50 ans à votre service

• Cuisine du terroir, spécialités 
   valaisannes
• Terrasse panoramique
• Accès par Fully et Ovronnaz

Fermé  
lundi et mardi

Fermé que le lundi 
du 15.07 au 15.08

Les filles de Yolande et Michel Ançay
027 746 29 98   www.chiboz.ch  1926 Fully

Auberge de montagne dans un site naturel 
enchanteur et préservé. Terrasse ensoleillée.

Point de départ de randonnées 
en montagne hiver comme été. 

Point d’arrivée des Gorges du Dailley.

Nous proposons une carte simple 
de mets du terroir réalisés 

avec des produits frais et locaux.
Spécialités: broche, grillades, salades composées.  

Fondue au fromage.Tranches au fromage. Planche valaisanne. 
Brisolée (octobre). Chasse (novembre).

www.vallondevan.ch – Tél. 027 761 14 40 – auberge@vallondevan.ch

Spécialités italiennes
Salle pour banquets
Mets à l’emporter

Carte estivale

A deux pas de la Fondation Gianadda
et de la piscine municipale,

Le Bistrot d’Italie
est ouvert du lundi  

au dimanche de 9 h à minuit   
(fermeture: le mercredi)

Giuseppe et Valério  
se réjouissent 

de vous y accueillir!

Rue d’Oche 10 – 1920 Martigny
Tél. 027 722 00 53 – Fax 027 722 53 18

www.restaurant-italien-valais.com
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GRÉGOIRE SCHMIDT | Expert immobilier, Martigny

L’INVITÉ de l’immobilier

Bail commer-
cial, demande 
de prolongation

«Cher Grégoire, je suis propriétaire d’un local commercial à 
Verbier. J’ai résilié cet hiver le bail de mon locataire qui n’était 
pas respectueux de son voisinage. Il a sollicité une prolonga-
tion par lettre recommandée. Il prétexte que les aménage-
ments intérieurs qu’il a effectués, avec mon accord, ne sont 
pas encore rentabilisés. Il n’est pas en mesure de me prouver 
qu’il a effectué des recherches sérieuses pour trouver un autre 
local commercial de remplacement. Quels sont mes droits et 
devoirs dans cette situation inconfortable pour lui et pour 
moi? Merci d’avance pour tes conseils d’expert.» Philippe, 
Verbier 

En cas de résiliation d’un bail, un locataire peut obtenir une pro-
longation s’il se trouve que la fin de la relation contractuelle «aurait 
pour lui des conséquences pénibles, sans que les intérêts du bailleur 
se justifient». 

Il convient donc de faire une pesée des intérêts en présence et de 
prendre en considération la situation de chaque cas d’espèce, étant en-
tendu, c’est important, que l’octroi d’une éventuelle prolongation 
doit servir à atténuer les conséquences pénibles liées à tout déména-
gement et non simplement les re-
porter dans le temps.  

Un récent arrêt concerne la si-
tuation d’un locataire d’un local 
commercial à Fribourg, à qui a 
été notifiée une première résilia-
tion ordinaire, pour l’échéance 
contractuelle, suivie de peu d’une 
résiliation extraordinaire pour 
manque de diligence et d’égards 
envers les voisins. 

La seconde résiliation ayant 
été jugée inefficace par un juge, 
seule restait en suspens la résiliation ordinaire ouvrant la voie à une 
éventuelle prolongation du bail.  
L’arrêt présente quatre éléments particuliers: 

1. Si le locataire invoque la pénurie de locaux commerciaux de re-
change, il doit prouver ses démarches de recherche. Si le locataire 
reste inactif, il fragilise fortement sa position. 

2. Si la résiliation a été notifiée très à l’avance, eu égard au strict 
délai de résiliation, cet élément doit être au bénéfice du bailleur. 

3. Le fait que le locataire a effectué des travaux d’aménagement 
dans les locaux loués, avec l’accord du bailleur, apportant ainsi aux 
locaux une plus-value soi-disant importante, ne constitue pas une cir-
constance pénible et n’entre pas en considération dans la durée 
d’une éventuelle prolongation. La haute Cour dit «si le locataire, à 
ses risques et périls, a procédé à des investissements, la perte de la 
possibilité de les amortir n’est pas consécutive de conséquences pé-
nibles». 

4. Le locataire doit finalement faire preuve de souplesse, en gar-
dant à l’esprit qu’il ne peut que prétendre à trouver des locaux de 
remplacement équivalents et non pas identiques. 

L’ensemble de ces éléments a amené le Tribunal fédéral à confir-
mer qu’aucune prolongation du bail ne devait être accordée au loca-
taire. Une décision courageuse, suffisamment rare pour qu’elle mé-
rite d’être saluée! 

Dans la situation actuelle, je conseille de privilégier le dialogue 
avec le locataire tout en sachant qu’il n’est pas dans une bonne posi-
tion pour se permettre d’exiger une prolongation. 

 
 
 

«Si le locataire, à ses 
risques et périls, a procédé 
à des investissements, 
la perte de la possibilité 
de les amortir n’est pas  
consécutive de 
 conséquences pénibles.»

 LE GUERCET  Le coin est atypi-
que, un peu choyé par la bise, mais 
sympa. Le quartier s’est dévelop-
pé, des habitations ont été cons-
truites et une vie associative a de-
puis longtemps déjà donné des 
couleurs à ce coin de Martigny. Le 
Guercet, c’est de lui que l’on parle, 
peut se targuer désormais d’orga-
niser un marché tous les mardis, 
de 16 h 30 à 19 h 30. Il est né de 

l’idée de quelques habitants et offre 
désormais une rencontre convi-
viale et une vente des produits du 
terroir. 

Plusieurs artisans locaux sont 
présents pour séduire vos papilles 
et l’offre ainsi que la demande ne 
cessent de grandir. Comme quoi, 
le marché du Guercet pourrait 
bien s’installer dans la durée et 
continuer de s’agrandir.

MANIFESTATION COIN SYMPA 

Un marché au Guercet, 
tous les mardis!

Le marché est prévu jusqu’en novembre et les organisateurs  
espèrent mettre sur pied un marché le samedi avec d’autres  
partenaires de la Ville.
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Nous sommes tous diffé-
rents et nous vivons les événe-
ments chacune et chacun à notre 
manière. Ce qui est certain, c’est 
que le confinement auquel les per-
sonnes ont dû faire face a eu un fort 
impact sur la vie des familles et des 
couples. Pour certain.es, ces der-
niers mois ont permis de redéfinir 
les valeurs importantes, de solidi-
fier les liens relationnels familiaux. 
De se partager les tâches domesti-
ques, l’accompagnement scolaire 
des enfants et le travail à domicile 
de manière équilibrée, dans un 
élan de solidarité et d’entraide. 
Cette vie ralentie a apporté une 
forme de répit et de calme bienve-
nu. Des activités en famille ont pu 
être mises en place et les liens se 
sont affermis. Pour ces couples et 
ces familles, le «retour à la nor-
male», où chacun.e reprend un 
rythme de vie souvent effréné, où le 
manque de temps oblige à avoir 
une organisation contraignante ne 
laissant que peu de place à l’impro-

visation, à la spontanéité, au fait 
même de prendre le temps de 
communiquer et de partager des 
moments précieux se vivrait plu-
tôt comme «un retour à l’anor-
mal»! D’autres, habitués à avoir 
des emplois du temps plus ou 
moins équilibrés entre vie profes-
sionnelle et vie de couple, entre 
l’intérieur et l’extérieur du domi-
cile familial, ont pu ressentir un 
sentiment d’étouffement, de man-
que de liberté. Il était en effet 
beaucoup plus difficile de 
se retrouver seul avec soi-
même. Au sein même des cellu-
les familiales, ces différences ont 
pu sans doute se constater. Dans 
l’idéal, chaque membre de la fa-
mille doit se positionner, exprimer 
ses propres besoins, se sentir en-
tendu et à son tour comprendre et 
composer avec les désirs de l’autre, 
des autres, mais cela n’est pas tou-
jours chose aisée. Surtout si des 
conflits latents, des non-dits et des 
frustrations étaient déjà présents 
avant le confinement. D’autres en-
core, auront passé d’un état émo-
tionnel à un autre, où toutes sortes 
de sentiments mélangés et ambi-
valents auront été expérimentés. 
On l’aura compris, cette période 

Conseillère conjugale et thérapeute de couple, Gisèle Olmi se tient 
à votre disposition avec ses collègues du SIPE. LDD

SOCIÉTÉ SIPE 

Retour  
à «l’anormal»

«Cette vie ralentie 
a apporté une 
forme de répit.» 
GISÈLE OLMI 
CONSEILLÈRE CONJUGALE

de confinement a été vécue de fa-
çon différente par chacun et cha-
cune d’entre nous. 

Peu importe la manière dont 
vous avez traversé ce moment, ce 
qui semble important aujourd’hui 
se trouve dans le temps de ré-
fléchir et d’exprimer com-
ment cela s’est passé pour vous, 
d’identifier ce qui a été agréable ou 
beaucoup moins. D’en parler pour 
apprendre à mieux se connaître 
soi-même et découvrir de nouvel-
les facettes des membres de votre 
famille ou de votre couple. On a pu 
lire ou entendre ici et là qu’une 
explosion de demandes de 
divorces aurait lieu à la fin du 
confinement. Personnellement, 
j’ose espérer que ce ne sera pas le 
cas ici, en Suisse. Certes, le confi-
nement nous a obligés à modifier 

nos habitudes, à réinventer notre 
quotidien, mais nous avons eu la 
chance de pouvoir sortir nous pro-
mener, seuls ou accompagnés, de 
ne pas être enfermés 24h/24 à la 
maison. C’est un plus par rapport à 
certains de nos pays voisins. De-
puis la reprise d’une vie un peu 
plus «normale*», les consultations 
de couple ont, elles aussi, repris. 
Les Centres SIPE ont rouvert leurs 
portes et les demandes d’entretiens 
fleurissent autant en santé sexuelle 
qu’en consultation de couple. Nos 
collègues assistantes sociales en 
périnatalité, elles, n’ont pas chômé 
durant cette période… Elles n’ont 
jamais cessé de venir en aide aux 
familles précarisées par la crise et 
les demandes ont explosé. 

 

Des centres dans tout le Valais 
Depuis 1976, les centres SIPE sont à votre service dans toutes les régions du 
Valais. Ils sont à votre écoute pour toute question en lien avec la sexualité, 
la procréation et la vie affective et mettent à votre disposition des profes-
sionnels spécifiquement formés en santé sexuelle, en périnatalité – aide à 
la grossesse, ainsi qu’en consultation conjugale. 
A Martigny, le centre est situé à l’avenue de la Gare 38 – 027 722 66 80.

EN PLUS

 RÉGION  «La Gazette» accorde une page blanche au centre Sexua-
lité Information Prévention Education (SIPE) de Martigny une fois 
par mois. Le but est de partager avec les lecteurs les questions trai-
tées régulièrement par le SIPE et concernant la santé sexuelle.

Déconfinement, 
couples et 
familles:  
un retour à 
«l’anormal». Le 
confinement a eu 
un fort impact sur 
la vie des 
familles.

www.sipe-vs.ch 
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 RÉGION   «Ce fascicule a été 
conçu avec des cartes minutieu-
sement dessinées afin de susci-
ter, dans un premier temps, l’en-
vie de parcourir la randonnée 
avec les yeux et ensuite, avec les 
jambes», lance d’emblée Florian 
Rard, responsable de la commu-
nication auprès de Martigny 
Tourisme. Chacune des 20 bala-
des proposées est liée à un code 
QR qui permet de télécharger le 

tracé sur son téléphone (utilisa-
ble avec ou sans connexion inter-
net). Le fichier GPS référence 
une multitude d’informations 
tant explicatives que pratiques 
(points d’intérêt, places de pi-
que-nique, arrêts de bus sur le 
trajet, etc.). Florian Rard pré-
cise: «Lors de balades, on est par-
fois frustré de ne pas accéder aux 
informations sur les différents 
lieux que l’on découvre.  

Avec cette brochure connec-
tée, si on passe à côté d’une église, 
d’une sculpture, d’un vignoble, 

d’un sommet, le promeneur peut 
recevoir ces renseignements!»  

681 points d’intérêt 
Chaque randonnée a été faite, 

vérifiée et photographiée. Ce tra-
vail a permis de référencer 
681 points d’intérêt le long des 
parcours. Les textes sont adaptés à 
un public jeune pour que chacun 
puisse y trouver son compte. Flo-
rian Rard rajoute: «Pour conce-
voir ce produit, nous avons ciblé 
les familles, que ça soit au niveau 
de la difficulté des marches, mais 
également au niveau de l’informa-
tion proposée. Même les temps de 
parcours sont calculés en fonction 
du rythme d’un enfant de 6 ans.» 

La brochure au restoroute 
Les annotations sont rédigées 

en trois langues – français, alle-
mand, anglais – et constamment 
mises à jour. Par ailleurs, la com-
munauté de marcheurs peut évi-
demment contacter l’Office de 
tourisme de Martigny afin de ra-
jouter des données. Jusqu’au 
20 juillet, il est encore possible de 
découvrir cette nouvelle brochure 
au travers d’une exposition pre-
nant place au restoroute de Marti-
gny. Elle sera aussi disponible 
dans tous les offices de tourisme 
de Martigny Région. Les balades 
sont également consultables sur le 
site de l’association.  MAG 
www.martigny-region.ch

TOUT SIMPLEMENT.

RESPIREZ

La destination touristique de Martigny Région sort sa nouvelle  
brochure interactive: une sélection des plus belles balades de la 
destination. LDD

«Pour concevoir 
ce produit, nous 
avons ciblé  
les familles.» 
FLORIAN RARD 
RESPONSABLE DE LA COMMUNICATION

TOURISME DES BALADES 

La brochure randos

 FULLY  «Soucieux de pour-
suivre l’action menée depuis 
plusieurs législatures, le PDC 
de Fully, première force de 
notre commune, propose un 
projet cohérent, clair et dura-
ble à la hauteur de son enga-
gement quotidien. La cohé-
sion sociale et le bien vivre 
ensemble sont au cœur de 
notre action.» 

Trois candidatures 
Le président du PDC lo-

cal, Gérard Ançay, annonce 
la couleur et précise que trois 
candidatures seront propo-
sées à l’assemblée générale le 

17 août prochain: «A la suite 
du retrait d’Edouard Fellay 
après vingt-quatre ans au 
Conseil communal dont 
douze ans à la présidence, le 
comité propose Caroline An-
çay-Roduit, conseillère com-
munale depuis 2013, Emma-
nuel Carron-Thétaz, 
conseiller communal depuis 
2017, et Béatrice Masson Gi-
roud, notaire. Véronyc Met-
taz, juge de commune depuis 
2013, sera proposée pour un 
nouveau mandat.» 

Au niveau du Conseil gé-
néral, le comité proposera 
une liste de 18 candidats.  (C)

POLITIQUE ÉLECTIONS COMMUNALES 

Les candidats du PDC de Fully sont connus!

L’équipe qui sera proposée à l’assemblée générale: Emmanuel Carron-Thé-
taz, Caroline Ançay-Roduit, Béatrice Masson Giroud et Véronyc Mettaz. LDD
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ÉDITION ÉMOTIONS 

«L’accueil bienveillant»
 RÉGION Christian Bender nous 
parle «émotions» sous la forme 
d’un essai avec «L’accueil bien-
veillant, un chemin de non-souf-
france». Savoir faire la place à nos 
états émotionnels, mettre fin à un 
combat intime pour retrouver une 
paix intérieure. Un travail sur soi 
qui ne se fait pas sans douleur et 
qui ne promet pas une vie sans 
heurt, mais qui permet de vivre les 
événements quotidiens de ma-
nière plus apaisée et libératrice. 

Christian Bender, vous 
nous rappelez que votre 
livre est particulièrement 
d’actualité en cette 
période déstabilisante. 
Pourquoi? 

Parce qu’il explique notam-
ment que la souffrance est inté-
rieure, qu’elle provient de l’écart 
entre ce que je voudrais qui soit et 
ce qui est. Et que cette souffrance 
n’est pas une fatalité. 

Des grandes paroles mais 
concrètement, quelles 
réponses apporte vraiment 
votre livre? 

Il donne des pistes pour dissou-
dre la peur, par exemple celle d’un 
certain virus. Et ainsi trouver une 
tranquillité intérieure indépen-
dante des circonstances, des évé-
nements. C’est le fameux trésor 
dans le champ des Evangiles, la 
perle de prix: une fois qu’on l’a 
trouvé, on va vendre tout ce qu’on 
possède pour l’acquérir. Car rien 
ne vaut cette paix solide, cette joie 
sans cause et sans fin. 

On veut bien vous croire 
mais cela nous semble un 
peu abstrait… Vendre tout 
ce que l’on possède pour 
acquérir une paix inté-
rieure mystérieuse n’est 
pas à la portée de tous! 

C’est à la portée de chacun, car 
cela revient à définir ses priorités. 
Si, au lieu d’aller chercher à l’exté-
rieur des satisfactions souvent 
éphémères, nous mettons la plus 
grande part de notre énergie à 
trouver à l’intérieur de nous cette 
«source qui jamais ne s’épuise», 
nous serons naturellement moins 

Christian Bender présente sous la forme d’un essai «L’accueil 
bienveillant, un chemin de non-souffrance».  LDD

enclins à la consommation, à l’ap-
propriation, à la compétition. 

En conclusion, votre livre 
apporte peut-être des 
réponses à certaines ques-
tions, mais il ne donne pas 
LA solution? 

En fait, il voudrait donner des 
clés pour répondre à LA question: 
qui suis-je au plus profond? En 
d’autres mots: quel est le sens de 
ma vie? Y répondre, c’est prendre 
conscience que ce qui me revient, 
c’est faire ma petite part*. Petite, 
ce qui est soulageant; mais indis-
pensable, ce qui est exigeant. 

Christian Bender, parlez-
nous un peu de vous, de 
votre parcours, peut-être 
aussi des rencontres qui 

ont marqué votre 
vie… 

Passionné très jeune par la 
psyché humaine, après une matu-
rité latin-sciences, j’ai été notam-
ment éducateur, et superviseur 
d’un jardin d’enfants. Le besoin de 
concret m’a ensuite amené à tra-
vailler comme indépendant dans 
le bâtiment. Puis une longue, 
mystérieuse et très invalidante 
maladie m’a contraint à cesser 
toute activité durant de nombreu-
ses années, et donné l’occasion de 
découvrir la puissance du non-
faire. 

Puis est venue la rencontre dé-
terminante avec Daniel Maurin, 
un grand mystique et thérapeute 
du XXe siècle. Et l’apprentissage 
de sa méthode de Guérison des 
blessures intérieures (GBI). Au-

jourd’hui, ayant retrouvé une parti
e de mon énergie, je la pratique et 
l’enseigne (voir www. 
guerison-blessures- 
interieures.ch), et j’écris. 

Comment procéder pour 
acheter votre livre? 

Il est disponible dans les librai-
ries du Valais romand. Pour ceux 
qui peuvent difficilement se dé-
placer, il peut être envoyé à domi-
cile sans frais en le commandant 
par téléphone au 027 723 16 22, 
ou par courriel à l’adresse  
christian-bender@bluewin.ch . 

MARCEL GAY 
*voir dans «L’accueil bienveillant»

il

par la 
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CYCLISME CHAMPIONNATS DU MONDE 

La répétition générale... 
 MARTIGNY «Au cours des der-
niers mois, nous n’avons jamais 
cessé de travailler pour l’organisa-
tion. Aujourd’hui, nous conti-
nuons à préparer notre événe-
ment.» C’est en ces termes 
qu’Alexandre Debons et Grégory 
Devaud, les deux coprésidents du 
comité d’organisation des cham-
pionnats du monde route UCI Ai-
gle-Martigny 2020, ont confirmé, 
le 26 juin dernier, que l’événe-
ment reste au programme malgré 
la situation. «Nous sommes très 
reconnaissants de la confiance de 
l’UCI, des pouvoirs publics, de nos 
partenaires, des bénévoles qui se 
sont inscrits en nombre.» Des co-
présidents qui n’ont pas manqué 
d’avoir une pensée pour les orga-
nisateurs de la Foire du Valais qui 
avaient annoncé le report de l’évé-
nement la veille: «Avec le report 
de la foire, nous perdons une par-

tie de notre ADN, de l’identité 
même de notre événement qui ne 
sera pas aussi festif que nous l’au-
rions voulu. Mais c’est important, 
pour la région comme pour le 
monde du sport, que nous puis-
sions organiser cet événement de 
portée mondiale entre le Tour de 
France et le Tour d’Italie.» 
 
Un test intéressant 

En prélude à ces mondiaux pré-
vus du 20 au 27 septembre, les 
championnats de Suisse sur route 
se courront entre Aigle et Marti-
gny le 22 août. «Nous aurions dû 
avoir plusieurs événements tests 
sur le parcours», explique Alexan-
dre Debons, «mais avec l’annula-
tion du GP L’Echappée puis du 
Tour de Romandie, aucun n’a pu 
avoir lieu. Nous avons pu trouver 
un accord avec Swiss Cycling pour 
obtenir ces championnats sur no-

tre parcours. Ce sera un excellent 
test pour nos différents dicastè-
res.» Après 2016, ce sera la 
deuxième fois que les titres de 
champions de Suisse seront distri-
bués à Martigny. Pour rappel, l’an 
dernier les Martignerains Sébas-
tien Reichenbach et Simon Pel-
laud avaient réalisé un doublé his-
torique. 
 
50e Martigny-Mauvoisin 

Outre les championnats du 
monde et les championnats de 
Suisse, notre région accueillera 
aussi les championnats de Suisse 
de la montagne, ce dimanche 
19 juillet, afin de fêter la 50e édi-
tion de Martigny-Mauvoisin. Or-
ganisée en collaboration entre le 
VC Excelsior et le Bike-Club Ver-
bier, elle sera la première course 
sur route de l’année en Valais. 
Trois départs sont prévus: Marti-

gny, pour le parcours de 36 kilo-
mètres réservés aux licenciés et 
aux populaires les plus aguerris, 
Le Châble, pour un tracé de 20 ki-
lomètres destiné aux populaires 
avec la fameuse «course au poids» 
dont le classement combine le 
temps de course avec l’âge et le 
poids du coureur, et un départ de 
Bonatchiesse pour les enfants en-
tre 7 et 15 ans. MATHIAS FARQUET 

Les deux coprésidents, Alexandre Debons et Grégory Devaud, ont confirmé que les championnats du monde de cyclisme auront bien 
lieu du 20 au 27 septembre prochain. SACHA BITTEL

Martigny- 
Mauvoisin 
Dimanche 19 juillet,  
50e édition 

Championnats 
suisses 
Samedi 22 août 
Championnats 
du monde 
Du 20 au 27 septembre
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COURSE À PIED 21 ITINÉRAIRES 

Une destination trail
 RÉGION  Pilotée par un groupe 
de travail externe, la destination 
trail «Verbier Saint-Bernard» voit 
le jour dans une région qui compte 
déjà de nombreuses courses alpines 
mais qui manquait d’infrastructu-
res en lien avec ce sport. Cette la-
cune est aujourd’hui comblée. 

Les plus beaux sites 
Après plusieurs mois de ré-

flexion, ce ne sont pas moins de 20 
parcours qui ont été sélectionnés 
sur le territoire de l’Entremont. Ils 
permettent de partir à la décou-
verte des plus beaux sites naturels 
de la région, comme le lac Louvie, le 
glacier de Corbassière, l’hospice du 
Saint-Bernard ou la réserve natu-
relle de la Combe de l’A. 

Jules-Henri Gabioud, vainqueur 
de plusieurs courses de trail, pré-
cise: «Nous avons élaboré des par-
cours permettant à chacun, du dé-
butant à l’expert, de se faire plaisir 
sur des chemins techniques et na-
turellement beaux.» Il est égale-
ment important de souligner l’iti-
néraire du Tour des Cabanes qui est 
mythique par ses caractéristiques: 
89 kilomètres et plus de 7000 m de 
dénivelé positif. Les plus témérai-
res le réaliseront en une journée, 
les autres pourront s’y attaquer en 
faisant des haltes dans les cabanes. 

Le Trail Verbier  
Saint-Bernard  

Si ce projet a vu le jour, c’est no-
tamment par l’impulsion des orga-
nisateurs du Trail Verbier Saint-

Après plusieurs mois de préparation, les communes de l’Entremont lancent leur destination trail 
«Verbier Saint-Bernard» qui compte 21 itinéraires.  LDD

«Un vrai plus 
pour notre  
tourisme.» 
JULIEN MOULIN 
PRÉSIDENT DE LA SD

PUB

Bernard. Une raison de plus pour 
l’Entremont de capitaliser sur cette 
notoriété acquise pour offrir aux vi-
siteurs des infrastructures permet-
tant une pratique facilitée. Julien 
Moulin, président de la Société de 
développement du Pays du Saint-
Bernard: «C’est une évidence que 
la région devait se doter de par-
cours même si nos chemins pédes-
tres permettent déjà la pratique de 
ce sport. Avec des parcours balisés 
et sécurisés, les visiteurs peuvent 
vivre une expérience de qualité 
dans un cadre exceptionnel, un vrai 
plus pour notre tourisme.» 

Ce projet se distingue par une 
démarche coordonnée auprès de 
plusieurs communes. Un élément 
plébiscité par Simon Wiget, direc-
teur de Verbier Tourisme: «En déve-
loppant des synergies avec les com-
munes voisines, nous pouvons 
créer une offre complémentaire 
pour les touristes. De plus, avec nos 
cartes avantages (VIP Pass ou le 
Saint-Bernard Pass), il est possible 
de se déplacer gratuitement au sein 
de nos régions.» MAG  

Les parcours sont disponibles et téléchargea-
bles sur les sites des offices du tourisme  
(www.verbier.ch / www.saint-bernard.ch) et 
un dépliant est distribué gratuitement auprès 
des offices du tourisme et des partenaires de 
la région. 
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 MARTIGNY L’exposition, 
«CHETORI. Comment ça va? Art 
contemporain d’Iran», sur une 
proposition de la curatrice invitée 
Sibylle Omlin, invite donc à une 
découverte de l’art contemporain 
iranien. Elle réunit les œuvres de 
trois artistes d’Ispahan – Fariba 
Farghadani, Ali Akbar Farzadi et 
Minoo Iranpour Mobarakeh – et 
de trois artistes originaires d’Iran, 
vivant en Europe et au Canada, 
Mahroo Movahedi, Hamed Ra-
shtian et Shirana Shahbazi. 
 
Art contemporain iranien 

L’art contemporain iranien est 
caractérisé notamment par le film 
documentaire et la photographie, 
la réappropriation de la peinture 
abstraite, d’objets symboliques et 
ornementaux et de thèmes socio-
culturels, comme la situation des 
femmes. Le dialogue entre tradi-

tion et modernité est un thème 
important et l’accès à l’informa-
tion sur l’art contemporain par le 
biais d’internet ouvre de nouvelles 
perspectives aux artistes iraniens. 
Désireuse de faire dialoguer les ar-
tistes iraniens, issus ou non de la 
diaspora, cette exposition vise à 
promouvoir l’échange par la pré-
sentation d’un art contemporain 
s’exprimant à travers des médiums 
variés – peinture, vidéo, sculpture 
et installation. Elle cherche à défi-
nir les rêves, les désirs et les pré-
occupations de ces artistes, inhé-
rents à la société iranienne 
actuelle. 
 
Programme de l’exposition 

Le Manoir de la Ville de Marti-
gny propose à son public une série 
de rendez-vous autour de l’exposi-
tion «CHETORI»: visites com-
mentées avec la curatrice invitée 

et les artistes, vernissage de la pu-
blication, projection de films, per-
formances, «talks», ateliers de 
cuisine iranienne pour minis et 
grands. Les informations prati-
ques (dates et horaires) relatives à 
ce programme sont communi-
quées sur le site internet et les ré-
seaux sociaux au fur et à mesure 
de l’évolution de la situation sani-
taire. MAG

«L’art contem-
porain iranien 
est caractérisé 
notamment par 
le film documen-
taire et la  
photographie.»

SORTIR
EXPOSITION MANOIR 

Clin d’œil à l’Iran
Les dates 
Du 18 juillet  
au 15 novembre 2020  
au Manoir de la Ville 
de Martigny. 
Vernissage le samedi  
18 juillet à 18 h 
dans le parc du Manoir 
(sur inscription). 
 
Visites  
commentées 
Visites avec Sibylle Omlin, 
curatrice invitée,  
et les artistes. 
 
Projection  
de films 
Films de l’artiste Minoo 
Iranpoor. 
«Taxi Téhéran» de Jafar  
Panahi (2015). 
«Persepolis» de Marjane  
Satrapi (2007). 
 
Evénements 
Performance interactive 
du collectif POL5  
(pour les familles). 
Talk autour de la culture et 
de l’art iraniens, avec 
l’activiste Jan Morgenthaler. 
Talk et performance de 
l’artiste Mahroo Movahedi. 
«Chetori MINI»: à la décou-
verte de l’exposition et de 
la cuisine iranienne. 
Atelier de cuisine iranienne 
pour adultes. 
 
Finissage et 
brunch iranien 
15 novembre dès 11 h. 
 
Renseignements 
et inscriptions : 
www.manoir-martigny.ch
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«The Blue House» par Fariba Farghadani.  LDD
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 MARTIGNY     Cet été, le château de la Bâtiaz 
s’anime: diverses activités pour petits et 
grands sont proposées au sein de la forteresse.  

«Entre visites guidées organisées par Mar-
tigny Tourisme, chasses aux trésors pour les 
enfants, ateliers de confection d’objets en 
cuir ou encore initiations à différents arts 
martiaux médiévaux pour les plus grands, 
tout un programme d’activités variées a été 
mis en place pour satisfaire tous les visiteurs 
cet été au château de la Bâtiaz», annonce avec 
un sourire de circonstance Elie Carron, sta-

giaire à l’Office du tourisme de Martigny. Et il 
ajoute: «De plus, durant toute la saison, l’Es-
cape Game «Le secret de la Bâtiaz», installé 
dans l’une des salles du château, accueille les 
aventuriers pour un jeu fantastique d’une 
heure.» 

A la taverne du château 
La Taverne médiévale propose une petite 

carte pour les individuels et des menus plus 

complets, sur réservation, pour les groupes. En 
juillet et en août, elle ouvre ses portes du mar-
di au dimanche, de 11 à 20 heures.  

Pour accéder au site, les visiteurs peuvent 
emprunter le petit train touristique de Marti-
gny, le Baladeur, qui conduit ses passagers di-
rectement à l’entrée de la forteresse depuis la 
place Centrale de Martigny. Une balade à pied 
de dix minutes depuis le bourg de la Bâtiaz per-
met également d’y parvenir.   MAG

Le programme 
 
Tous les dimanches, de mi-juillet à fin septembre (du 19 juillet au 27 septembre) 
Activité: Visite guidée «A la découverte de la Bâtiaz» 
Samedi 11 juillet / samedi 25 juillet / dimanche 16 août / dimanche 23 août / 
samedi 26 septembre / dimanche 25 octobre  
Activité: Initiation à l’escrime médiévale  
Samedi 11 juillet / samedi 25 juillet / dimanche 16 août / dimanche 23 août / 
samedi 26 septembre / dimanche 25 octobre  
Activité: Initiation au tir à l’arc 
Dimanche 19 juillet – Activité: Création d’une maison champignon 
Mercredi 22 juillet / 5 août / 19 août  
Activité: Jeu de piste et confection d’un objet magique 
Samedi 25 juillet / samedi 8 août – Activité: Atelier de cuir  
Samedi 25 juillet / dimanche 16 août / dimanche 23 août / samedi 26 septembre / 
dimanche 25 octobre  
Activité: Initiation au lancer de hache 
Mercredi 29 juillet / 12 août – Activité: Chasse aux trésors 
Dimanche 13 septembre – Activité: Création d’un collier en verre 
Pour réserver son activité et obtenir des informations complémentaires, il suffit de se rendre 
sur le site internet www.batiaz.ch. 
Attention, les places des animations sont limitées.
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De nombreuses activités, pour petits et 
grands, sont organisées durant tout l’été  
au château. LDD

 MARTIGNY  La Cie Perlamusica 
réalise depuis bientôt dix ans, avec 
la collaboration de la Médiathèque 
Valais, des lectures en musique – 
 les Pique-niques littéraires – en 
plein air, gratuites, jouées sur les 
places avec un bus-scène équipé 
d’un piano. D’année en année, ces 
lectures ressemblent de plus en 
plus à des spectacles, avec une scé-
nographie, des costumes et une 
mise en scène. L’objectif de la com-
pagnie? Tout simplement faire dé-
couvrir des œuvres musicales et 
littéraires de qualité dans un con-
texte convivial ouvert à tous. De-
puis deux ans, les pique-niques se 
déroulent aussi à Martigny. 

Tous les mardis 
Cet été, la Cie Perlamusica sera 

tous les mardis à midi dans les jar-
dins du Manoir. Sophie Rudaz 
Mudry précise: «Nous sommes en 
train d’y lire les quatre lectures 
pour adultes (un très beau roman 

intitulé «Le dernier amour de 
Baba Dounia», d’Alina Bronsky), 
et le programme suivra dès le 
21 juillet et pour les quatre mardis 
suivants, avec quatre lectures 

pour les enfants: «Les aventures 
de Pinocchio», de Carlo Collodi.» 
Les lecteurs sont Fred Mudry et 
Hélène Cattin, les musiciens sont 
Sophie Rudaz Mudry au piano et à 
l’accordéon, et Grégory Scalesia à 
la guitare, au banjo, à la mando-
line et à la balalaïka!   MAG

CULTURE LECTURES 

Les pique-niques littéraires dans les jardins

Le lieu 
Jardins du Manoir, Martigny 
 
Les dates 
Pour les enfants: 
21 et 28 juillet, 4 et 11 août 
à 12 h 05 
Le site 
www.perlamusica.chB
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ANIMATIONS CHÂTEAU DE LA BÂTIAZ 

Les rendez-vous de l’été 

Lecture en musique avec la Cie Perlamusica dans les jardins du 
Manoir de la Ville. LDD
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 VALLÉE DU TRIENT Dans la 
vallée du Trient, débordant sur 
Vallorcine, Martigny et St Mau-
rice, entre le 2 et le 8 août, et en 
respectant les mesures sanitaires 
en vigueur, le Festival Orgues, 
Musiques et Cimes vivra sa 11e 
édition dans une forme nouvelle, 
sans grands rassemblements. En 
effet, l’accent sera mis sur quatre 
ateliers regroupant 36 stagiaires, 
dans le domaine de l’orgue, de la 
clarinette, de la flûte de pan et des 
instruments à cordes. Ces ateliers 
permettront aux participants, 
non seulement de parfaire, de dé-
velopper leur formation musicale, 
mais aussi de visiter les sites les 
plus beaux de la Vallée, d’y décou-
vrir ses trésors. 

Le tourisme d’antan 
Cette année verra une nou-

veauté, le partenariat du Festival 

avec la Médiathèque du Valais 
pour l’enregistrement de la 
bande son d’un film de 1930 rela-
tant le tourisme d’antan sur le 
parcours de Martigny à Chamo-
nix. L’orgue sera à l’honneur. 

Le jeudi 6 août, sera le théâtre 
d’un voyage ascensionnel et mu-
sical entre Martigny et les hau-
teurs d’Emosson, les moyens de 
transports, TMR et Vertical’p 
étant animés ainsi que les sites 
des Montuires et d’Emosson. Le 
vendredi 7 août, à Trient, le sa-
medi 8 août à Salvan et à Marti-
gny, les stagiaires se produiront 
en concert et montreront ainsi 
les fruits de leur travail de la se-
maine.  (C) 
 

 

Pour la programmation détaillée, 
il faut consulter le site du festival, 
 www.orgues-musiques-cimes.org

MUSIQUE FESTIVAL ORGUES ET CIMES 

Oui, il aura bien lieu...

Le festival propose quatre ateliers regroupant 36 stagiaires,  
dans le domaine de l’orgue, de la clarinette, de la flûte de pan et des 
instruments à cordes. LDD

PUB
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 BOURG-SAINT-PIERRE Que 
ce soit sur le plan sanitaire ou sur 
le plan social, nous nous sommes 
interrogés sur la situation dans la-
quelle nous vivons et sur l’opportu-
nité d’organiser des concerts. Fi-
nalement, nous avons décidé 
d’aller de l’avant. 

Trois concerts 
Par bonheur – c’en est un – les 

obstacles qui avaient mis en péril 
nos projets déjà agendés en février 
se sont en partie estompés. Nous 
avons donc le plaisir d’offrir aux 
mélomanes trois concerts durant 
la belle saison. Ils auront lieu en 
l’église de Bourg-Saint-Pierre dans 
laquelle nous veillerons à respec-
ter les consignes sanitaires en vi-
gueur. 

Au programme 
Le 26 juillet à 17 heures, les 

musiciennes et musiciens du qua-
tuor Minder proposeront en fa-
mille et avec leur brio habituel des 
œuvres dont l’écriture subtile 
nous conduira de Schubert à 
Chostakovitch en passant par 
Mendelssohn. 

Le 2 août à 17 heures, les onze 
musiciens de l’Ensemble à cordes 
d’Entremont offriront le fameux 
«Adagio» de Samuel Barber, un 
«Andante» extrait du «Quintette 

pour piano» d’Elfrida Andrée, 
compositrice suédoise romanti-
que, alors qu’une symphonie 
pleine de fraîcheur de Franz Xa-
vier Richter, un ami de Mozart, 
précédera le «Concerto pour pia-
no, violon et cordes» de Haydn 
avec, en solistes, Véronique Thual 
Chauvel et Claire Chauvel. 

Le 15 août à 17 heures, le tradi-
tionnel concert de l’Assomption 

sera animé comme de coutume 
par la claveciniste Martine Rey-
mond que l’on retrouve avec plaisir 
accompagnée par des instrumen-
tistes chaque fois différents: cette 
année la flûtiste Rachel Michoud 
Pochon et le violoncelliste Mauro 
Ferrari. L’entrée est libre à ces 
concerts pour lesquels nous sou-
haitons accueillir un nombreux 
public. ALBIN FAVEZ

Le lieu 
Eglise de 
Bourg-Saint-Pierre 
 
Les dates 
26 juillet à 17 h 
2 août à 17 h 
15 août à 17 hB
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Un voyage de Schubert à Chostakovitch en passant par Mendelssohn avec le quatuor Minder. LDD

PUB

MUSIQUE TRADITION 

Trois concerts pour 
le bonheur des mélomanes
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Agenda de la région 
MARTIGNY. Dédicace. Le 
samedi 25 juillet, la librairie 
Zalactorée accueillera Philippe 
Luguy qui viendra dédicacer sa 
dernière bande dessinée 
«Percevan». Après sept ans 
d’absence, le célèbre chevalier 
reprend du service! 
MARTIGNY. Fête du 15 août. Le 
traditionnel rendez-vous des 
bourgeoises, bourgeois et des 
habitants de Martigny aura lieu le 
15 août à l’alpage de Charavex. 
Conformément aux consignes de 
sécurité édictées par le Conseil 
fédéral (identité des participants, 
désinfectant, distanciation 
sociale), la fête se déroulera selon 
le programme suivant: 11 h messe 
à la chapelle suivie d’un apéritif 
offert par la bourgeoisie puis 
pique-nique dans les prés. Les 
participants prendront leur 
propre pique-nique, car 
malheureusement aucun aliment 
ne pourra être distribué sur place. 
Cette année 2020, pas de soupe 
aux pois… 
SALVAN. Exposition. Marion 
Perraudin-Gross, photographe 
animalière, expose ses photos sur 
le thème «Instants de vie» à la 
Galerie des Combles de la maison 
de commune. A voir jusqu’au 

AU CASINO 
SCOOBY! 
Vendredi 17, samedi 18, diman-
che 19, lundi 20, mardi 21 juillet 
à 15 h 30. Comédie, animation, 
famille, de Tony Cervone – 
USA – Titre original: «Scoob!» 
VF – 6 ans 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’AVENTURE DES 
MARGUERITE 
Vendredi 17, samedi 18, diman-
che 19, lundi 20, mardi 21 juillet 
à 18 h. Comédie de Pierre 
Coré, France, avec Lila Gue-
neau, Alice Pol, Clovis Cornillac 
VF – 8 ans 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

DIVORCE CLUB 
Vendredi 17, samedi 18,  
dimanche 19, lundi 20,  
mardi 21 juillet à 20 h 45. 
Comédie de Michaël Youn, 
France 
VF – 14 ans

2 août, les vendredis, samedis et 
dimanches, de 16 à 19 h ou sur 
rendez-vous au 079 705 00 61. 

ENTREMONT. Yoga cet été. 
Sonia Tissières organise des 
rencontres en extérieur autour du 
yoga, limitées à dix personnes. Le 
vendredi 14 août, pratique 
matinale en nature de 8 h à 11 h,  
30 francs. Le mercredi 
19 août, pratique adulte/enfant en 
nature de 13 h 30 à 16 h 30 avec 
goûter, 40 francs pour un adulte et 
un enfant. A disposition pour tout 
renseignement ou inscription au 
079 484 76 86 –  
Sonia Tissières – 
entremontsetyoga.blogspot.ch 

MARTIGNY. Bourgeoisie. En 
remplacement de l’assemblée 
primaire du 24 mars, celle-ci aura 
lieu le 18 août prochain à la salle 
communale de Martigny, à 19 h 30 
afin de respecter les mesures de 
distanciation. Le Conseil 
bourgeoisial convie donc toutes les 
bourgeoises et bourgeois de 
Martigny à y participer. L’ordre du 
jour peut être consulté aux piliers 
publics, sur le site internet et dans 
le Bulletin officiel du vendredi 
17 juillet. Les comptes 2019 sont 
visibles, sur rendez-vous, au 
secrétariat.

 

Le 
photographe 
valaisan 
Jérémie Carron 
aime parcourir 
les panoramas 
d’ici et 
d’ailleurs: 
montagnes, 
lacs ou forêts 
sont ses 
cadres de 
prédilection. Il 
met aussi son 
talent à profit 
d’autres sujets 
comme 
l’événementiel, 
le reportage, le 
sport, etc. 
Depuis 2017, il 
capture les 
moments forts 
partagés lors 
du Festival des 
5 Continents. 
Pour rendre hommage à l’édition 2020 annulée, une exposition de ses clichés 
se tiendra jusqu’au 31 août sur la place du Manoir. Quinze photographies 
seront réunies autour des valeurs essentielles du festival: la diversité culturelle, 
l’excellence artistique, l’environnement, la participation et l’enthousiasme 
partagé.  

LES PHOTOS DE JÉRÉMIE CARRON

 

AIDE À LA JEUNESSE

Avec l’exercice 2019 la Fondation Pestalozzi informe sur 
ses activités et ses projets. L’amélioration de 
l’égalité des chances par la promotion de la formation 
des jeunes des régions de montagne suisses au 
moyen de bourses et de prêts est la mission principale 
de la fondation Pestalozzi. Au cours de l’exercice 
sous revue, grâce à des dons et à des legs généreux, 
323 jeunes issus de régions de montagne suisses 
ont pu être soutenus avec 887 150 francs. Le prix de la 
fondation Pestalozzi pour l’encouragement précoce 
dans les régions de montagne suisses a été décerné à 
l’innovante Canorta Igniv de la région grisonne de 
Surselva. 
Pour les raisons bien connues, l’exercice en cours a gé-
néré de nombreuses incertitudes et tous confrontés 

à de nouveaux défis. La situation a notamment pénali-
sé les jeunes qui participent au financement de leur 
formation en effectuant des emplois de vacances ou 
saisonniers. En effet, dans la situation actuelle, ces 
emplois sont souvent les plus touchés par les mesures 
d’économie. C’est pourquoi la fondation Pestalozzi 
a décidé de donner moins de poids l’année prochaine 
au critère du revenu propre lors de l’examen de la 
demande de bourse. De cette façon, la fondation Pesta-
lozzi veut renforcer le soutien à la formation des 
jeunes issus des régions de montagne suisses là où les 
besoins sont urgents et apporter ainsi notre 
contribution à une meilleure égalité des chances. 
Vous trouverez de plus amples informations sur le site 
de la fondation Pestalozzi www.pestalozzi-stiftung.ch

En 2019, La fondation Pestalozzi a soutenu 323 jeunes 
des régions de montagne suisses dans leur formation

Dans la région                                    
du 2 au 15 juillet. 

 
MMarcel Formaz, Sembrancher, 
1928 
Colette Favre, Martigny, 1935  
Francine Pict-Sarrasin, 
Martigny, 1930 
Hélène Bosson Bossy, Salvan, 
1922  
Alice Mayencourt, Fully, 1935  
Andrée-Agathe Crettenand, 
Isérables, 1941 
Anne Christine Ankarcrona, 
Verbier, 1940  
Elsa Crettenand, Leytron, 1930  
Bethli Monnet-Gerber, 
Martigny, 1926

DÉCÈS  
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